
 

Note d’information sur la Stratégie globale de l’Union en matière de 
politique étrangère et de sécurité 

 

Processus et point de la situation 

 

Les travaux menés actuellement sur la Stratégie globale de l’Union en matière de 

politique étrangère et de sécurité constituent la deuxième phase d’un ample 

processus de réflexion. 

 

La première phase a consisté en une évaluation des changements intervenant dans 

l’environnement international. Le rapport correspondant, intitulé « L’UE dans un 

environnement mondial en mutation – Un monde plus connecté, plus contesté et plus 

complexe » a été dûment présenté au Conseil européen du 25 juin 2015. 

 

Le Conseil a par la suite invité la Haute représentante à « poursuivre le processus de 

réflexion stratégique en vue de préparer une Stratégie globale de l’Union en matière 

de politique étrangère et de sécurité, en étroite coopération avec les États membres, 

à présenter au Conseil européen de juin 2016 ». 

 

La décision prise par le Conseil européen du 25 juin 2015 d’inviter la Haute 

représentante à élaborer une Stratégie globale de l’Union en matière de politique 

étrangère et de sécurité souligne les préoccupations communes concernant les 

profonds changements survenant dans le monde. 

 

La Stratégie globale devrait contribuer à indiquer à l’Union la meilleure direction à 

prendre et conférer plus d’ambition à sa politique étrangère, en expliquant ce que 

représente l’UE et ce qu’elle entend réussir à faire dans le monde. 

 

La Haute représentante et Vice-présidente a d’emblée souligné que le processus 

d’élaboration de la stratégie allait être aussi important que son aboutissement. En 

vue d’assurer que le processus soit inclusif, la rédaction de la Stratégie globale de 

l’Union s’est accompagné d’un vaste débat avec les États membres et les institutions 



européennes (en commençant par la Commission européenne et le Parlement 

européen), ainsi qu’avec les cercles spécialisés dans la politique étrangère, la 

société civile et l’opinion publique dans son ensemble.  

 

Le processus de consultation publique a été lancé en octobre dernier avec une 

grande conférence à Bruxelles organisée par l’Institut européen pour les études de 

sécurité. Une série d’événements a suivi, plusieurs chaque mois, en vue de traiter de 

questions spécifiques, allant de la politique de défense et de sécurité au changement 

climatique en passant par la cybernétique, sans oublier les approches régionales sur 

l’Amérique latine, l’Afrique et l’Asie. 

 

Ces événements (plus de cinquante au total) sont organisés partout dans l’Union, 

souvent en étroite coopération avec les États membres. En vue de procéder à des 

échanges de vues directement avec les citoyens, la Haute représentante et Vice-

présidente a pris part à des Dialogues citoyens, organisés conjointement avec la 

Commission, ainsi qu’à des débats publics tenus par des cellules de réflexion ou des 

universités. 

 

Puisque la Stratégie globale de l’Union est tournée vers l’avenir, il n’est pas 

surprenant qu’elle veuille impliquer la jeunesse. La Haute représentante et Vice-

présidente va aller à la rencontre d’étudiants et de jeunes professionnels du monde 

entier, anciens participants du programme Erasmus+, en vue de cerner ce qui est au 

cœur des préoccupations des jeunes. Les universités seront aussi impliquées de 

différentes manières, par exemple par le biais d’un concours de dissertations pour 

leurs étudiants. 

 

En vue d’assurer une interface ample et constante avec le public, un site web dédié 

(http://europa.eu/gloablstrategy) a été créé en vue de faire la chronique de chaque 

étape du processus de communication concernant la Stratégie globale de l’Union, et 

de diffuser l’information sur les principales activités et publications. Le site web 

constitue également une plate-forme permettant de prendre part aux débats, soit par 

le biais de Twitter soit en envoyant des commentaires sur les questions clé guidant la 

Stratégie. 

http://europa.eu/gloablstrategy


 

Afin de garantir une appropriation de la Stratégie par les États membres, des points 

de contact nationaux (désignés par les gouvernements nationaux) se réunissent tous 

les mois et tiennent des discussions approfondies sur divers aspects de la Stratégie. 

Outre ces réunions, la Stratégie globale a fait régulièrement l’objet de discussions au 

niveau des ambassadeurs au COREPER et au Comité de politique et de sécurité 

(COPS), ainsi qu’au niveau ministériel lors du Conseil Affaires étrangères, lors de la 

réunion informelle des ministres du Développement et, tout récemment, lors de la 

réunion « Gymnich » où s’est tenu un débat réunissant les ministres des Affaires 

étrangères et de la Défense. 

 

Dans le but d’assurer la cohérence entre les dimensions interne et externe de nos 

politiques, une unité de travail réunissant des représentants de services de la 

Commission a été constituée. Ceux-ci sont régulièrement consultés sur des aspects 

spécifiques de la Stratégie globale. La Stratégie est également abordée dans les 

discussions du Collège des Commissaires. 

 

Une manière importante de communiquer à l’intention des citoyens européens a 

consisté à impliquer également les parlements nationaux. La Haute représentante et 

Vice-présidente a déjà tenu des échanges de vues sur la Stratégie globale de l’Union 

avec des parlementaires de plusieurs États membres de l’UE. 

 

Enfin, une partie fondamentale de cette phase de consultation sera l’échange de 

vues avec le Parlement européen et les parlements des États membres. La 

Conférence interparlementaire est à cet égard l’occasion de garantir que les 

parlements puissent apporter une contribution plus vaste et exhaustive à la future 

Stratégie. 

 

La phase de réflexion en cours doit faire en sorte que les acteurs institutionnels 

adhèrent à la Stratégie globale et se l’approprient, ce qui est crucial pour que celle-ci 

soit finalisée d’ici le Conseil européen du prochain mois de juin. 


